
ANNULATION DE LA 63ÈME MISSION CHIRURGICALE 
19 janvier 2013 
 
 
A vous tous, amis et membres de Handicap Santé, 
 
La décision d'annuler la 63ème  mission de Handicap Santé a été prise hier soir de façon 
collégiale par le Bureau et les responsables de MNDP. 
 
Comme vous le savez tous, la région d'Afrique Sub-Saharienne à laquelle appartient le 
Tchad est secouée de manière chronique par les conflits avec des pics de violence 
comme ce qui se passe depuis une semaine avec l'engagement de la France dans la 
guerre au Mali. Toutefois, et sans être une fine politicienne, il semble que la situation 
actuelle nous expose davantage, nous, de nationalité française, aux yeux d'extrémistes 
locaux à l'imagination excitée par les "possibilités" actuelles d'actes de terrorisme, par 
définition incontrôlables. 
 
Pendant une semaine, notre préoccupation a été de recueillir les informations de toute 
personne légitime, informations officielles du Ministère des Affaires Etrangères et des 
organismes d'Etat engagés au Tchad, d'une part, et de nos informateurs proches d'autre 
part, le centre MNDP, avec les avis précieux du Père Michel, du frère Aloys, Zakaria 
Laya et Djimmanodji Dorio, chirurgiens d'origine tchadiennes. Pendant la semaine 
passée les échanges ont été nombreux. 
En parallèle se déroulaient les évènements dramatiques de la prise d'otages en Algérie 
et son dénouement sanglant.   
Très vite s'est dégagé le risque particulier du transport entre N'Djamena et Moundou. 
Nous avons recherché et trouvé en partie une solution pour sécuriser le transport sur les 
500 kms entre N'Djamena et Moundou, en utilisant la voie aérienne. 
 
Au terme de ce travail d'investigation mené dans le climat d'urgence de l'imminence du 
départ: dimanche 20 janvier, nous devions prendre une décision. 
La réflexion qui a guidé notre choix s'est basée sur l'incertitude de l'avenir immédiat qui 
concerne toute la région sub-sahrienne et le Tchad, même si la région de Moundou 
n'apparait pas particulièrement exposée, et le sens de notre travail au Tchad. 
L'évaluation des risques pour chaque membre de l'équipe est impossible en urgence: 
aujourd'hui, une semaine après le début de l'intervention militaire française au Mali, 
personne ne sait ni la tournure que va prendre ce nouveau conflit, ni son impact 
géographique.  
 
Béatrice Chapuis qui coordonne l'équipe prête au départ, a réaffirmé l'engagement de 
chacun des membres de la mission pour partir dimanche et aussi sa confiance dans la 
décision de l'association. 
C'est bien de cette confiance que nous souhaitons être dignes.  
Hier a eu lieu une réunion exceptionnelle du Bureau Handicap Santé avec en liaison par 
Skype le Père Michel Guimbaud et Frère Aloys Voide. Notre engagement au Tchad est 
une action de développement et de soutien et non une intervention d'urgence 
humanitaire. Les "dommages" au sens large, qui pourraient être faits à l'équipe, les 



conséquences possibles pour l'avenir de notre travail si nous faisons une erreur 
d'appréciation qui aurait des conséquences néfastes, nous ont amenés à prendre cette 
décision et c'est le coeur lourd qu'elle a été prise. Chacun d'entre nous voit et 
imagine  le regard déçu et résigné, -peut-être révolté?-, de chaque malade, de chaque 
soignant aussi, de la Maison Notre Dame de Paix, ce matin, quand va être annoncée 
l'annulation de la mission. 
 
Je veux dire avec force à tous les membres de MNDP, et qu'il soit bien transmis aux 
malades que nous ne les abandonnons pas: nous sommes déjà en train d'élaborer la 
suite et d'intégrer le risque supplémentaire pour venir vers eux le plus rapidement 
possible, l'esprit clair, pour faire notre travail, pour les soigner, les soulager, selon nos 
engagements, à eux qui nous attendent et nous font confiance. Cette difficulté nous 
renforce dans cette conviction.  
Soyons libres dans nos décisions, mais ensemble. 
 
Bon courage à vous tous. 
 
Chantal Lory-Charrier 
Président 
 
PS: En même temps que je vous écris, je reçois un appel de Mr Pradelle, directeur de 
l'Agence Française de Développement à N'Djamena, l'organisme principal d'état d'aide 
au Tchad, qui nous informe que les ONG renoncent les unes après les autres à leurs 
missions en partance pour le Tchad. Il venait nous engager à réfléchir et à la prudence. 
 


